LE CATEAU VERT 
UN PERROQUET AU BORD DE L’EXTINCTION.

Appelé aussi  « Grosse cateau verte » ou « Perruche de Maurice », c’est bien un oiseau de la famille des perroquets. C’est la plus petite espèce de Perroquet, ou la plus grosse espèce de Perruche…
Son nom scientifique est  « Psittacula Eques »

C’est la dernière survivante des 4 espèces endémiques (oiseaux) de l’Île Maurice, les trois autres ayant disparues à cause de la perte de leur habitat, du braconnage ou de la prédation d’autres espèces introduites par l’homme.

NB : « endémique » : ce qui est particulier à une région donnée. Une espèce animale est dite « endémique » d’une région déterminée, si elle n’existe que là…

Bien sûr la plus célèbre de ces espèces disparues, reste le « DODO », animal mythique et emblématique de l’île Maurice, littéralement décimé…

On ne peut aller plus loin sans avoir une pensée émue pour ce sympathique petit animal qu’était le Dodo…
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Descendants d’un type de pigeon qui s’était installé à l’île Maurice, il y a plus de 4 millions d’années, et en l’absence de prédateurs pour les attaquer, ils ont perdu leur besoin et leur capacité de s’envoler, se nourrissant de fruits tombés des arbres. Il n’y avait pas de mammifères sur l’île à cette époque.

Ainsi, les Dodos pesaient jusqu’à 50 kilos…Bref, gros mais heureux…

C’était sans compter le pouvoir de destruction de la pire espèce animale de la planète : l’homme…
En 1505, les Portugais furent les premiers humains à faire escale durablement à l’île Maurice et le Dodo représentait une source de viande fraîche.

Puis les Hollandais colonisèrent l’île, important des prisonniers, mais aussi des porcs et des singes. Sans compter les inévitables rats qui voyageaient à fond de cale…
Ces animaux mangèrent évidemment les œufs de Dodos dont les nids étaient à même le sol.

100 ans ont suffi à décimer cette espèce, dont le dernier fut tué en 1681…

Le Dodo est devenu l’emblème de l’île Maurice…


Cette parenthèse refermée sur ces pauvres Dodos, revenons à nos sympathiques petits perroquets...


Ils ont failli subir le même sort que les Dodos et son plus proche parent, le « Psittacula Eques Eques » originaire de l’île voisine de La Réunion, s’est éteint définitivement au milieu du 18ème siècle.

Dans les années 80 la population de cateaux vertes à Maurice ne dépassait guère une dizaine d’individus !!! C’est dire si les chances de survie de l'espèce étaient minces.
Heureusement, la Mauritian Wildlife Foundation, organisme à but non lucratif dont l’objectif est la conservation et la protection des espèces endémiques de l'île Maurice entre en scène.
Cette organisation a été fondée par Carl Jones, scientifique spécialiste de la conservation originaire du Pays de Galles.
En 1993, l’association lance un vaste programme visant à assurer la survie de la grosse cateau verte. La tâche s’annonce rude: les derniers représentants de l'espèce se sont réfugiés dans un petit coin du parc national de Rivière-Noire, au lieu-dit Plaine Lièvre, un bout de forêt dense et difficile d'accès.
Les œufs et les jeunes sont la proie des rats, des singes et d’autres nuisibles, sans compter la pollution et l'activité humaine qui ont considérablement affecté l’habitat naturel de ces oiseaux extrêmement sensibles. La grosse cateau verte est en effet une perruche de forêt, habituée à virevolter de branches en branches dans les sous-bois épais des forêts originelles de l'île, dont il ne reste guère plus que quelques centaines d’hectares.
Grâce aux méthodes de conservation extrêmement efficaces de Carl Jones, la Mauritian Wildlife Foundation s’est tout d’abord attelée à assurer la reproduction en semi-captivité, avant de relâcher petit à petit quelques individus dans les forêts du parc national. Les petits étaient nourris par les membres de l’association qui se munissaient de gants imitant la silhouette d’une grosse cateau verte pour ne pas les habituer à l’homme. Dans la nature, des nids factices dotés de trappes spéciales ont permis d'éviter la perte d’œufs ou de juvéniles, tandis que des mangeoires faites sur mesure pour leur bec leur ont apporté de la nourriture durant les temps de disette.
L'efficacité de ce programme s’est vite montrée remarquable. Dix ans après son lancement, en 2003, la population de grosses cateaux vertes s'élevait déjà à un peu moins de 200 individus, avant d’atteindre environ 500 individus en 2010. Cette année-là, le statut de conservation de la grosse cateau verte est déclassifiée d'espèce en danger critique d’extinction à espèce en danger d’extinction, une grande victoire pour la Mauritian Wildlife Foundation et pour le patrimoine naturel de l’île Maurice.
Mais malheureusement une maladie affectant ce perroquet endémique menace encore dangereusement l’espèce…

Selon la Mauritius Wildlife Foundation (MWF), qui tente d’enrayer ce phénomène inquiétant, l’origine du mal serait à imputer aux psittacidés importés, principalement les perroquets « Gris du Gabon ».
Ainsi dès 2005, les premiers cas de PBFD (maladie du bec et des plumes) ont été constatés, prémices du destin tragique qui semble se dessiner si la protection contre les zoonoses transmises par les oiseaux de compagnie n’est pas accrue.
De nos jours, près de 30 % des cateaux vertes de Maurice sont affectées par cette maladie hautement contagieuse et mortelle. Les efforts se poursuivent, pour tenter de sauver cette espèce en sursis. 
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